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Les Arts pratiques — guide de terrain

Sous-article de La Voie de la main, sous le pilier Compétences pratiques de la Roue de l’Apprentissage. Où s’enseignent encore les compétences qui maintiennent un lieu en vie — la terre, le bâti, l’eau, le courant et les métiers. Lisez d’abord Les quatre sortes d’apprentissage ; il porte le cadre que ce guide applique. La dignité du métier et l’éthique du faire sont défendues dans La Voie de la main — ceci est la strate du dessous, celle où il faut aller.

Son pendant est Les Arts de guérison, et les deux vont ensemble. Un autosuffisant qui ne sait pas lire un bilan sanguin et un guérisseur qui ne sait pas câbler un tableau électrique sont chacun à moitié construits. La division est ici une division de sujet, non de personne.




Les huit qui comptent d’abord

La plupart des gens abordent l’autosuffisance comme une liste de courses et l’acquièrent dans l’ordre de l’intérêt plutôt que dans celui des conséquences. L’ordre honnête suit ce qui lâche, à quel point et à quelle vitesse, et à cette aune huit compétences portent l’essentiel du poids. Tout le reste de ce guide en découle.

Un. L’électricité. La compétence aux conséquences les plus lourdes et la moins indulgente, car ses modes de défaillance sont le feu et la mort. Le courant alternatif et le courant continu sont des disciplines distinctes, et les deux sont nécessaires hors réseau.

Deux. L’eau. La trouver, la stocker, la rendre potable, et évacuer à nouveau l’eau usée. Un lieu sans eau est un camping.

Trois. Cultiver et conserver la nourriture. Cultiver est une compétence, et garder la récolte tout un hiver en est une seconde, entièrement différente. La plupart des gens apprennent la première et meurent de faim en février dans la version imaginée de leur vie.

Quatre. La charpenterie-menuiserie. Le métier généraliste sous tous les autres. Tout se répare avec lui, et rien ne le remplace.

Cinq. Couper et travailler le bois. Utilisation de la tronçonneuse, abattage, tronçonnage, fendage, séchage. L’outil le plus vulnérant que la plupart des propriétaires terriens posséderont jamais, et celui qu’on apprend le plus souvent seul.

Six. La réparation mécanique. Petits moteurs, pompes, roulements, soudure de base. Dans un lieu isolé, rien ne se remplace ; on répare ou on s’en passe.

Sept. Les premiers secours au niveau secouriste. Traités dans Les Arts de guérison, et nommés ici parce que, dans tout classement honnête, ils appartiennent à cette liste plutôt qu’à l’autre.

Huit. La cuisine. Sans éclat, quotidienne, et la compétence par laquelle la nutrition advient ou n’advient pas.

Ajoutez l’orientation, l’allumage du feu et l’abri comme plancher de la vie sauvage sous les huit. Rien n’exige de certificat. Tout exige un enseignement, car ces compétences échouent sous forme d’incendie, d’inondation, d’électrocution et d’amputation plutôt que d’embarras — et c’est le cas le plus clair de tout l’apprentissage où la compétence est la seule chose qui compte et où la paperasse est hors de propos.





La terre


Permaculture et conception

Le Permaculture Design Certificate (PDC) est un cursus de 72 heures issu de Bill Mollison, et sa valeur dépend presque entièrement de qui l’enseigne et où. Geoff Lawton porte la lignée de Mollison le plus directement, par le Permaculture Research Institute à Zaytuna Farm, en Nouvelle-Galles du Sud, et le projet Greening the Desert en Jordanie — ce dernier plus instructif, car un système qui fonctionne dans la vallée du Jourdain en apprend davantage qu’un système qui fonctionne dans un paradis tempéré. David Holmgren, co-fondateur de la permaculture, enseigne depuis Melliodora, dans le Victoria.

Le PDC est un diplôme de conception, non une compétence agricole. Il vous apprend à lire un paysage et à disposer un système ; il ne vous apprend pas à faire pousser de la nourriture, qui est une éducation plus lente, menée surtout par l’échec. Le keyline design (P. A. Yeomans) et la gestion holistique (Allan Savory) sont les deux littératies de conception voisines, la première pour l’eau et la seconde pour le pâturage, et chacune a ses propres cours.



Terrassement et sol

Baissières, mares, retenues, terrasses et chemins d’accès — la forme du terrain décide où va l’eau, et déplacer la terre est une décision unique aux conséquences permanentes. La compétence sur les engins (tracteur, pelleteuse, outils sur prise de force) a sa place ici et est réellement dangereuse quand on l’apprend seul. En dessous : l’analyse et l’interprétation des sols, le compostage à grande échelle, le biochar, la mycologie et la biologie des sols, les couverts végétaux, et la discipline de ne pas travailler la terre qui n’en a pas besoin.



Cultiver, et ce qu’omet un PDC

Conservation des semences et sélection végétale. Greffe, plantation et taille de vergers. Multiplication en pépinière. Taillis et têtards. Le système renouvelable de bois d’œuvre et de combustible sur lequel l’Europe a vécu pendant mille ans. Plessage des haies. Sylvopastoralisme et agroforesterie. Serre et allongement de saison. Culture des champignons. Cueillette et identification des plantes sauvages, régionales, non transférables d’un continent à l’autre, et apprises auprès d’un habitant du lieu ou pas du tout.



Les animaux

Élevage, volaille, petits ruminants, production laitière. Apiculture. Abattage et boucherie, qui sont une vraie compétence et une éducation éthique autant que technique. Tannage des peaux. Bases vétérinaires pour une exploitation à une heure de tout secours.



L’eau de la terre, et la mer

Récupération des eaux de pluie et dimensionnement du stockage. Implantation, forage et entretien des puits. Aménagement et captage des sources. Filtration biologique et mécanique, et savoir quels pathogènes chacune élimine. Systèmes d’eaux grises. Toilettes sèches et biodigesteurs. L’assainissement est un problème de conception avant d’être un problème de plomberie. Et pour les exploitations côtières, algues et coquillages : la récolte sauvage et la culture sont réglementées presque partout, et le parcours d’autorisation fait partie de la compétence.



La conservation — la moitié qui manque d’ordinaire

Conception de caves à légumes et de stockage au froid. Conserves et autoclavage. Salaison, fumage, saumurage. Séchage et déshydratation. Lactofermentation. Fromagerie. Pressage d’huile. Levain et manipulation des grains. Chacune est une discipline à part, apprise auprès de quelqu’un qui la pratique commercialement, et aucune n’exige de certificat, bien que plusieurs vous rendront malade si on les apprend négligemment, et le botulisme ne pardonne pas l’improvisation.






Bâtir

Il n’y a pas une seule bonne manière de bâtir, et la méthode juste est décidée par le climat, le matériau et la réglementation — non par l’esthétique. Ce qui suit est l’éventail, car un guide qui nomme une seule technique a donné un conseil plutôt qu’une carte.


La terre

SuperAdobe / sacs de terre, mis au point par Nader Khalili et enseigné au CalEarth Institute à Hesperia, en Californie — construction en spirale de longs tubes de terre ensachée, éprouvée face aux séismes, et la technique de terre sérieuse la plus accessible à un autoconstructeur. CalEarth propose des niveaux en ligne et un apprentissage hybride de niveau 4 : deux semaines à distance puis huit semaines sur site, dix semaines au total, environ 6 000 $ sans hébergement ou 7 000 $ avec, par cohortes de quatre à six, couvrant la théorie des dômes, la conception, la gestion de projet, la construction avancée, l’enduit, la construction en milieu désertique, la gestion de l’eau et les ouvertures. Aucune expérience technique préalable n’est requise ; il existe des bourses partielles sur critères de besoin de 500 $ à 1 500 $. (Vérifié auprès de CalEarth ; le programme a été suspendu pour 2026, avec une liste de candidatures pour de futures dates.)

Bauge (cob). La lignée de la Cob Cottage Company de l’Oregon et ses équivalents européens ; monolithique, sculpturale, lente, et superbe dans les climats maritimes tempérés. Adobe et bloc de terre comprimée pour les régions arides. Pisé, conduit par le coffrage, à forte inertie thermique, beau et exigeant en main-d’œuvre. Torchis, le plus ancien système de remplissage et toujours le moins cher.



Coques et dômes

Dômes monolithiques. Le Monolithic Dome Institute organise un Builders Workshop à Italy, au Texas : cinq jours, du mardi au samedi matin, deux fois par an en avril et en septembre, environ 1 995 $–2 995 $ selon la date d’inscription et 995 $ pour les anciens participants, alternant salle de cours et pratique sur la mousse de polyuréthane, l’armature d’acier, le béton et le béton projeté, l’ingénierie, la conception, l’implantation et la conduite des équipements, les participants construisant un vrai dôme. (Vérifié auprès de l’Institute.) La construction par coffrage gonflable et béton projeté est extraordinairement solide, excellente thermiquement et pratiquement permanente — ce qui n’est une vertu que si le choix de l’emplacement était le bon.

Dômes géodésiques. La lignée de Fuller. Ossatures à barres et nœuds en bois ou en acier, fournies en kit ou fabriquées en atelier, rapides à monter et économes en matériau. Leur faiblesse historique n’est pas structurelle mais de détail : les dômes fuient là où les plans se rencontrent, et tout le métier tient dans les solins, la membrane et les ouvertures. Les coques en ferrociment se situent, par leur méthode, entre le géodésique et le monolithique.



Le bois

Charpente traditionnelle. Assemblages à tenon et mortaise levés en fermes, les traditions des guildes européennes et japonaises étant des corpus de savoir réellement distincts, et l’assemblage japonais une étude de toute une vie à lui seul. La charpente en bois rond (la lignée de Ben Law) utilise des perches non sciées et c’est l’ossature sérieuse la moins chère pour qui possède un bois. La construction en rondins, scandinave et nord-américaine, à ajustage intégral ou calfeutrée. Poteaux-poutres avec remplissage moderne issu de l’ingénierie. Ossature légère, que supposent la plupart des réglementations et qui est donc la plus facile à faire autoriser partout.



Fibre, pierre et hybrides

Bottes de paille, porteuses ou en remplissage, isolation superbe et intransigeante sur le traitement de l’humidité. Béton de chanvre, respirant et à bilan carbone négatif, structurellement un remplissage plutôt qu’une ossature. Maçonnerie de pierre et pierre sèche, cette dernière étant un métier de guilde vivant avec de véritables échelons de certification en Grande-Bretagne et en Irlande. La construction Earthship (Michael Reynolds, Taos) comme système intégré plutôt que comme technique unique. Yourtes et gers, micro-maisons et conversion de conteneurs pour un abri rapide, mobile ou temporaire.



Les finitions et la physique

Enduits à la chaux et finitions naturelles. La compétence qui décide si un mur de terre ou de paille dure un siècle ou cinq ans, et celle qu’on saute le plus souvent. Conception solaire passive : orientation, ratio de vitrage, masse thermique, géométrie des avancées de toit. Isolation et gestion de la vapeur, où la plupart des autoconstructeurs commettent l’erreur qui pourrit le bâtiment en silence de l’intérieur. Couverture en chaume, là où la tradition survit. Conception de la toiture et évacuation de l’eau, le point de défaillance le plus courant de toutes les méthodes ci-dessus.



Et la contrainte qui gouverne tout cela

Apprenez la réglementation de la construction en même temps que le métier. L’échec le plus courant de la construction naturelle est une belle structure qui ne peut être autorisée, assurée, financée ni vendue — ce qui transfère tout le coût à celui qui en hérite. Là où une technique est inhabituelle, le visa d’un ingénieur et le parcours réglementaire font partie de la conception, et non d’une réflexion après coup.






Les systèmes — les métiers qui maintiennent une maison en vie

Électricité. La plus lourde de conséquences et la moins indulgente. Courant alternatif et courant continu comme disciplines distinctes : chimie et gestion des batteries, onduleurs et régulateurs de charge, distribution, mise à la terre et liaisons équipotentielles, et par-dessus tout la réglementation locale. Solar Energy International (SEI) est la référence de l’enseignement pratique pour le photovoltaïque. Notons honnêtement que les certifications NABCEP — le PV Installation Professional et ses semblables — sont des diplômes professionnels destinés à ceux qui travaillent commercialement et ne sont pas la bonne cible pour quelqu’un qui construit son propre système. (Vérifié auprès de NABCEP.) Suivez l’enseignement ; laissez le diplôme de côté, sauf si vous installez pour d’autres. Ajoutez l’entretien des groupes électrogènes et les inverseurs de source pour les jours où le soleil ne vient pas.

Plomberie. Alimentation en eau potable, évacuation, ventilation, systèmes sous pression, pompes, protection contre le gel. Séparation des eaux grises et des eaux noires. Solaire thermique et systèmes d’eau chaude.

Micro-hydroélectricité, là où le terrain a un ruisseau avec une chute exploitable — génie civil, choix de la turbine et autorisation de prélèvement d’eau ensemble, et le parcours réglementaire est généralement plus ardu que l’ingénierie. Éolien, là où le site s’y prête vraiment, ce qui est plus rare qu’on ne l’espère.

Chauffage. Installation de poêles à bois et géométrie des conduits. Poêles de masse à combustion (rocket) et poêles de masse en maçonnerie, tous deux bien plus efficaces qu’un foyer ouvert et tous deux exigeant une réelle compréhension pour être construits en sécurité. Ramonage et entretien des cheminées, car l’alternative est un feu de cheminée.

Mécanique. Petits moteurs, pompes, roulements, hydraulique, soudure de base (à l’électrode enrobée et au MIG au minimum) et travail du métal. Entretien de la tronçonneuse, abattage et tronçonnage — cela mérite un enseignement formel, et c’est l’outil le plus vulnérant de toute exploitation. Entretien des véhicules et du tracteur.

Électronique et basse tension. Capteurs, contrôleurs, automatisation, réseau, et la couche de calcul souverain — de plus en plus la différence entre une maison qui se gère elle-même et une maison qui exige une attention constante. Soudure à l’étain et réparation au niveau de la carte.

Communications et souveraineté des données. La radio amateur et sa licence, HF et VHF, pour le jour où c’est le réseau qui lâche. Réseaux maillés. Satellite. Auto-hébergement, discipline des sauvegardes et chiffrement. L’équivalent numérique d’une cave à légumes.

Réfrigération et chaîne du froid. Rarement enseignée, constamment nécessaire, et la différence entre une récolte gardée et une récolte perdue.

Charpenterie et menuiserie, le métier généraliste sous tous les autres. Forge et métallerie pour fabriquer ce qui ne peut s’acheter.





Les métiers d’art — ce qui change une exploitation en culture

Un lieu qui sait se nourrir et s’abriter mais ne fabrique rien est une installation. Ces métiers sont ce qui en fait un endroit où l’on veut rester.

Poterie. Travail du cuir. Filage, tissage, couture et teinture naturelle. Feutrage. Vannerie. Fabrication de savons et de baumes. Distillation et huiles essentielles. Tournage sur bois et ébénisterie. Réparation d’instruments et lutherie. Reliure. Et la musique, qui n’est pas un passe-temps dans une communauté qui entend durer, mais ce qui porte une culture d’une génération à l’autre quand rien n’est écrit.





L’administration — la compétence sans éclat

Tenue des comptes et discipline des registres. Contrats. Savoir composer avec une autorité de délivrance des permis, compétence qui s’apprend et qui détermine si quoi que ce soit de ce qui précède sera jamais construit. Assurance. Droit foncier et droit de l’eau dans la juridiction concernée. Une culture juridique de base suffisante pour savoir quand un avocat est réellement nécessaire.

Et, enfin, la compétence de transmettre une compétence — comment enseigner un savoir-faire pour qu’il vous survive. Une exploitation dont le savoir vit dans une seule tête est à un accident de devenir une ruine.





Jointure épistémique

Vérifié auprès de sources primaires ou quasi primaires : la structure, la durée, le coût, la taille des cohortes, le programme et la suspension pour 2026 de l’apprentissage de niveau 4 de CalEarth ; la durée, la fréquence, le coût et le programme de l’atelier du Monolithic Dome Institute ; le positionnement par NABCEP lui-même de ses certifications comme diplômes commerciaux plutôt que comme enseignement pour autoconstructeurs.

Énoncé d’après des connaissances générales : tout jugement sur les écoles qui portent bien un métier, toutes les durées et tous les coûts non cités ci-dessus, les mérites comparés des méthodes de construction, et la situation réglementaire de chaque métier dans chaque juridiction. Les réglementations de construction, les licences professionnelles et les droits sur l’eau sont intensément locaux, et une technique de pratique courante dans une région est impossible à faire autoriser dans la suivante. Vérifiez localement avant de bâtir, et avant de vous fier à quoi que ce soit ici pour une structure où des gens dormiront.



Voir aussi : Les quatre sortes d’apprentissage, La Voie de la main, Les Arts de guérison, La Roue de la Nature, La Roue de l’Apprentissage, La Sagesse.
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